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Nous allons à Moscou! Hourra! La meilleure commission a été sélectionnée par une commission spéciale. Et mon essai était parmi les meilleurs. Au total, 10 œuvres ont été tirées du cours et nous, leurs auteurs, étudiants, allons à Moscou, à l’Olympiade, pour représenter notre ville, Peter et notre université. En plus de moi, le gars, seules les filles ont gagné les lauréats, mais la plupart d’entre elles sont également sur le parcours. Lena Petrova, ma camarade de classe, une fille qui m’aime plus que les autres, vient avec nous.
Lenochka est une excellente élève. Elle étudie avec diligence. Effectue tous les devoirs. Et elle écrit bien. Il y a des endroits que j’aime vraiment. Comment Lena me traite, je ne sais pas. Communiquer avec nous ne fonctionne pas en quelque sorte. Nous disons bonjour, nous pouvons sauter sur quelques phrases, mais nous ne pouvons pas faire plus. Je veux lui dire beaucoup, mais au fur et à mesure, tous les mots disparaissent quelque part et un silence embarrassant arrive parfois.
– Bonjour! Comment aimez-vous le séminaire de Vasilyev?
– J’ai aimé ça. Il y a quelque chose de spécial à ce sujet.
“Voulez-vous discuter avec lui?” Avec quelque chose à désapprouver?
– Oui, c’est possible.
– Eh bien, allez, j’ai couru, je dois tomber dans la bibliothèque.
– Au revoir!
En classe, j’essayais toujours de m’asseoir juste derrière Lena, afin que tu puisses lui jeter des regards discrets. Sur sa tête fière de planter, le cou tendre, les cheveux soyeux.
Et maintenant avec Lena nous irons dans le même train, nous serons ensemble pendant plusieurs jours d’affilée, pour vivre dans le même hôtel. En quelque sorte, j’espérais que notre connaissance deviendrait quelque chose de plus.
Le onzième participant de notre délégation étudiante était l’enseignante Nina Sergeevna. Cette femme courte et gracieuse avait un regard sévère d’yeux intelligents et pénétrants. Elle s’habillait avec goût, toujours avec dignité, parlait clairement, intelligiblement et avec compétence. Dans la classe, Nina Sergeyevna aimait parfois plaisanter, “épingler” un élève négligent. Ses seins hauts étaient, à mon avis, souvent excessivement ouverts, la longueur de la jupe quelque peu exagérée. J’ai toujours aimé ses leçons.
Nous sommes arrivés à Moscou en train de jour. Les organisateurs de la réunion nous ont installés dans une auberge plus comme un hôtel. Moi, en tant que seul représentant masculin, j’ai eu une petite chambre simple. Les filles étaient installées dans des chambres doubles. Et Nina Sergeevna a obtenu une suite de trois chambres avec deux chambres. Dans sa chambre, voisine, elle a pris Lenochka Petrov.
Au dîner, Lena et moi étions à la même table.
– Comment tu aimes Moscou?
– J'étais là depuis longtemps, encore petit. Ils disent que ces dernières années Moscou a changé, est devenu plus joli. Il faudra voir la ville, se promener, si le moment vient.
“Voulez-vous partir maintenant, après le souper?”
– Allons-y.
J“étais hors de moi avec joie. Lena et moi allons nous promener, c’est presque comme un rendez-vous.
Et donc nous allons avec Lena Petrova dans la ville du soir. Nous allons près, touchant presque les manches d’un manteau. Les peuplements d’automne, les feuilles jaunes tombent juste sous nos pieds.
– Beau temps pour les promenades.
– Oui.
– À l’automne, Pouchkine se souvient toujours.
– Oui. Automne et ma saison préférée. Au début de l’automne, quand le jour est encore chaud, et la nuit il fait déjà un peu froid.
– L’air est en quelque sorte particulièrement transparent et facile, bien pensé. Comment écrivez-vous, Lena, dites-moi.
“Oui, j’écris.” Elle était embarrassée. – Je suis toujours très loin du vrai maître. Vous êtes beaucoup mieux. Comment écrivez-vous?
– Moi? – C'était mon tour d’être embarrassé. – Tout est écrit en quelque sorte par lui-même. Je viens de m’asseoir et d’écrire.
Nous avons marché et parlé pendant longtemps. C'était vraiment comme une date. Dans les airs, il y avait une sorte de rapprochement mutuel. Je pensais déjà à prendre la main de Lenochka.
Mais nous sommes arrivés à la porte de l’auberge. Je ne voulais pas me séparer. L’inviter à elle? Mal à l’aise, pense que je veux coucher avec elle.
– Lena, tu as dit que tu avais pris le livre d’Alekseev avec toi. Voulez-vous me laisser le lire pour la nuit?
“Allons-y, bien sûr que je le ferai.”
Nous sommes allés à la chambre de Lena. Il y avait une grande salle commune, une salle de séjour, d’où menaient les portes de deux chambres. La porte de la chambre de Nina Sergeevna était fermée. Probablement déjà endormi.
“Sasha, veux-tu du thé?”
– Oui, merci, je ne vais pas refuser.
– Asseyez-vous dans le fauteuil, maintenant je vais organiser.
Je m’assis dans le fauteuil, regardant autour de la pièce. Meublé agréable, de luxe. Nous avons déjà bu du thé avec Lena quand Nina Sergeevna a regardé hors de sa chambre.
– Chaovnichaete? Eh bien, bien.
Nina Sergeyevna était encore réveillée. Parce qu’elle était habillée en quelque sorte pas à la maison. En retournant dans sa chambre, la femme laissa la porte entrouverte. Et j’étais juste assis face à cette porte. “La porte n’a pas fermé pour nous contrôler”, pensais-je.
Lenochka était sympa et se trouve à moi, nous avons eu une bonne conversation. Mais la porte légèrement ouverte a empêché le rapprochement.
Parfois, j’ai vu Nina Sergeyevna. Elle marcha dans sa chambre dans un sens, puis dans un autre.
– Eh bien, Sasha, as-tu du thé?
– Oh non, je pense que ça suffit.
Il était temps d’arrêter. Et à ce moment Nina Sergeevna s’est assise sur le lit. Droit dans mon secteur d’examen. Et elle a commencé à se déshabiller. Mon souffle a attrapé. Savait-elle que j’avais tout vu? Alors elle enleva sa blouse, laissée dans le soutien-gorge. Puis une jupe, laissée en culotte. Nina Sergeevna était assise sur le côté. Je commençais à regarder sa silhouette avec avidité. Mon cœur a commencé à battre encore plus quand le professeur a enlevé son soutien-gorge. De gros seins blancs avec des mamelons en relief étaient à l’improviste. Le spectacle m’a choqué, mais je ne pouvais pas montrer mon intérêt pour le corps féminin déshabillé avant Lena. Je devais continuer la conversation avec la fille, jetant des regards obliques sur la femme presque nue. Nina Sergeyevna se leva et commença à retirer sa petite culotte. C'était le point culminant. J’ai commencé une érection. Est-ce que mon tertre a vu Lena? Il semble que non. Mais notre conversation, comme le thé, s’est tarie. Il était temps de partir. Je me levai avec précaution pour que Lena ne remarque pas mon sexe gonflé et jeta un coup d’œil d’adieu à la chambre de Nina Sergeevna. Elle se tenait à côté de moi, complètement nue et regardait dans le miroir. Et je l’ai regardée. Quelle poitrine, quelle taille, quel prêtre! Au revoir, Lena.
Allongé dans mon propre lit, j’ai vu le beau corps de Nina Sergeyevna. Il a été imprimé dans mon cerveau comme une image dans un album. Le rêve ne va pas du tout. Les fantasmes érotiques ont commencé à me submerger. La main sous la couverture est involontairement descendue à l’aine. J’ai senti les muscles puissants de mon arme. Il était prêt pour la bataille et très imploré pour cela. Pour soulager la tension, j’ai dû faire un tir blanc. Mais jusqu’au matin je n’étais pas capable de m’endormir presque.
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